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PRÉFACE 



L'AUTEUR. 



, ntre autres avantages , que pour le bien 

S SCS P"^' 17 m $ m tim ds m " ' crits ™" 
L a primés en quatre parties , il y a deux 
ans , le principal ejl la conservation des grains. 

5*e me propojè ici d'expliquer clairement 
mon defjèm, afin que ceux qui entendent £f 
aiment l'Economie, aprennent aifèment & a peu 
de frais la minière de conjerver le grain & 
autres légumes femblables. 

Maiscomme l'Economie regarde plus ceux, 
qui n'entendent que l'allemand, que ceux qui 
favent le latin, j'ai jugé h propos d'expliquer 
brièvement , & à la portée d'un chacun, ce 
que j'ai traité plus amplement en latin; par* 
où tout diligent Econome poiffa aprendre àbien 
conjerver le grain pour en tirer grand profit 
dans le befoin. Cejl pourquoi je tâcherai feu- 
lement de mi énoncer avec clarté dans une langue^ 
dont j'ignore l'élégance. 

Au-rejk j'avertis que ce que je dis du bU 
du froment, doit aujfî s'entendre de Faveine 
de l'orge, des pois, des lentilles, £f des 
autres légumes. 

A a PRE- 
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PRÉCIS, 

E T 

DIVISION DE CET OUVRAGE 
EN QUATRE CHAPITRES. 

Le premier traite des greniers ordinaires, 
du blé, & des grains, ainfi que des caufes 
pourquoi Us fe gâtent ïi-làt 

Dans le fécond, on montre la façon de 
prcferver les grains des vers & des autres 
in&fles, ou de les en charter & extirper, 
quand ils s'en trouvent attaqués. 

On verra dans le troifième les moyens 
déjà connus , & dont quelques-uns fe fer- 
vent pour garder le blé un peu plus long- 
tems, que dans les greniers d'ulàge. 

Le quatrième contient ma nouvelle fa- 
çon de conferver divers grains beaucoup 
plus long-tems qu'on n'a fait jufqu'à pré- 
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CHAPITRE L 

Des greniers ordinaires, des grains, fi? des 
caitfes pourquoi ils fe gâtent fi-îôt. 



P) e tout tems il y a eu des gens , fur- 
„,(KHJî tout parmi ceux qui gouvernent 
*fc#at" les peuples, qui pour le bien com- 
■ mun ont eu foin de bâtir des ma- 
jafins, propres à y conrerver lorig-tems le blé. 
Je ne nommerai entre autres, que TiberiusGrac-- 
chus, ce digne Tribun , qui fit conftruire de 
rafles & magnifiques greniers pour l'utilité du 
public. 

D faut auffi faire mention de ces magafini 
de blé, que le Patriarche Jofepli fit en Egypte . 

A3 par 
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Chapitre I. 



par ordre de Pharaon , pour s'en Cervir pendant 
les fept années de famine. 

n. 

Comme on a remarqué que le blé ne fe 
garde pas long-tems tans fe gâter dans ces maga- 
fins , on a commencé à en chercher la caufe. 
Mais pour y réuffir plus facilement, il faut d'a- 
bord examiner les principales parties du blé, & 
des autres fortes de grains. 

Tout grain efl compofé de trois parties ef- 
fentielles : la première cil une membrane ou 
écorce, qui l'envelope entièrement. La fé- 
conde eft la farine, formée d'une quantité de ' 
petites parties rondes, blanches & tranfparen- 
tes. La troifième efl le germe, ou la femence. 

Ilf. 

Après avoir montré la compofirion du grain, 
il s'agit de favoir comment & pourquoi il 
fe corrompt, afin de remédier plus furement à 
ce mal. 

J'ai démontré clairement dans les ouvrages , 
que j'ai fait imprimer ici, il y a deux ans, que 
toutes les parties charnues, & tous les fruits, 
lorfqu'ils viennent à fe gâter, ou à potirir, font 
tem- 
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remplis d'une infinité de petits vers, Couvent im- 
perceptibles à l'œil, lesquels fe multiplient d'une 
vîtefTe incroyable; ce qui arrive auffi fort-fou- 
vent dans les grains & autres denrées, où le» 
charanfons, & d'autres infectes s'engendrent pro- 



Ces petits vers deviennent bientôt des— 
mouches, qui en volant cà & là dans le grenier, 
y répandent leurs chiures, d'où il nait auffi des 
vers, fujets au même changement, & l'on a en- 
fuite bien de la peine à les extirper. 

Or ces petits vers ou charanfons rongent & 
percent l'écorce du grain , en fucent la fubftance 
farineufe, & répandent après cela leurs femea- 
ces dans les trous qu'ils y ont faits, oïl la 
nouvelle couvée trouve d'abord de quoi fe nou- 
rir. Confultez là-demis les œuvres du fameux 
Leewenhoeck, & d'autres naturalises. 



digieufement à caufe de leur grande fécondité. 
IV. 
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CHAPITRE il 

On propofe divers moyens pour prêferver les 
grains des fudits vers autres mJiSes , 
où pour les en extirper. 

V. 

Mon principal deiïein n'eft pas d'examiner 
ici les greniers qui font par-tout en mage; 
mais comme on fait par expérience, que moyen' 
riant certaines précautions, on peut conferver 
le blé plus long-rems , j'ai trouvé à propos & 
même néceuaire de communiquer ici les aveitif- 
fements que je tiens moi-même en grande par- 
tie des Commis les plus expérimentés en cette 
matière. 



Il faut d'abord , que le grain foit bien fec, 
'& qu'on ait foin de le maintenir en cet état, en 
empêchant que l'humidité de l'air n'entre dans 
le grenier; car en ouvrant les portes ou les fe- 
nêtres dans un tems humide & nébuleux, on 
verra quantité d'infedes qui endommagent fort 
le grain. 

VIL 
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VIL 

Une autre précaution qu'il eft bon d'avoir, 
c'eft de ne point mêler enfemble les grains re- - 
cueillis en différentes années; l'expérience nous 
aprenant qu'ils font meilleurs, plus durs, & 
plus fecs une année que l'autre , & par confé- 
quentplus propres à fe conferver, au-lieu qu'en 
les mêlant indifféremment, ils fe gâteraient les 
uns & les autres. 

vul 

D'ailleurs la différente bonté du grain ne dé- 
pend pas uniquement du tems, qui fait, par 
exemple , que l'un mûrit plutdt que l'autre, 
■nais au Ai de la qualité du terroir qui le pro- 
duit; ce qui came par conféquent de la diffé- 
rence dans les iârines; l'une étant meilleure & 
plus blanche, que l'autre. Le meilleur grain 
croît ici en Autriche aux environs de Vienne à 
une petite diflance de la ville, mais celui de 
Markfeld l'emporte fur tous les autres. 



Pour éviter donc le mélange d'un grain de 
bon crû , avec un mauvais , il ferait presque 
■éeelfeire de raiiftroire tout autant de greniers; 

A 5 ce 
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ce qui coûteroit fans doute un peu trop. C'eft 
s pour cette raifon, que le favant des Landes efl 
d'avis, qu'on faflê autant de grandes caiflëspour 
chaque moiffon avec la date de l'année, marquée 
deflus. Mais pour conferver plus long-teras le 
grain, il faudroit revêtir ces caùTes en dedans 
,de lames minces de fet-blanc , ou de plomb. 
Cette féparatiou ferait d'autant plus avantageufe, 
que le grain fe prderoit non feulement plus 
long-tems , mais celui qui pouroit fe gâter 
dans une caiflê , ne corromproit du-moûis pas 
«eux qui feraient dans les autres. 



Ce que je viens de dire, qu'il ne faut pas 
- mêler du grain humide avec du fec, doit suffi 
s'entendre de celui qui eltgâté, ou carié; car 
on a attèz expérimenté , que quelques petits 
grains cariés, corrompent tout le blé où ils fe 
trouvent mêlés. 



C'eft ce que le fameux ci favant Monfîîur 
Tillet a démontré clairement par des expérien- 
ces réitérées; il amire même, que cette carie 
fe perpétue en femant h plantant- Cela con- 



X. 



XL 



fit- 
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firme mon opinion touchant ce que j'ai dit des 
maladies épidémiques , & de la femence des 
vers. 

XII. 

Auflkôt qu'on s'aperçoit que des infectes 
ont pénétré dans le grenier, il ne faut pas tar- 
der de les en chaflër. Rien n'ert meilleur pour 
cela, que k fumée du foufre , qu'on y fera,-- 
après avoir bien fermé les portes & les fenêtres. 
Tout ce qui étoit déjà vivant, tombe & étoufe. 
Les œufs ou femences dépofés n'en font pourtant 
point altérés ; en forte qu'ils peuvent éclore 
auflkôt que l'oecafion les y difpofe. 

xm 

Dans le Commentaire, de rébus in fcientia 
naturali geftis, vol. I. pag. 430. on propofe un 
autre remède, qui eft la ehaffe-bofTe nummulaire, . . 
herbe dont la mauvaife odeur ehaflê tous tes in- 
fectes. 

Encor un bon remède que j'ai apris d'un 
Commis très-expert; c'efl de ftoter avec de l'ail .. 
la pèle dont on fe fert pourremuer de rems en 
tems le grain; cela en fait fortir les infectes, qui 
vont fe cacher -dans les coins & fur la muraille; 

il 
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ii ferait alors fort-néceflâire de les extirper en- 
" fièrement par la filmée du foufre , comme je 
l'ai dit. 



CHAPITRE IIL 

Autre manière de conferver les grains plus long** 
tenu, qu'on ne fmteommutiémeiit dans 
les greniers. 

XIV. 

Oommc les Economes les plus expérimentés 
ont vu que les grains ne fe gardent pas 
long-rems fans fe corrompre dans les greniers or- 
dinaires, ils ont cherché d'autres moyens pour 
y remédier. Parmi les anciens, Vairon, de re 
ruftica,& Pline le Naturalise, méritent ici la pre- 
mière place. Car ce dernier , en raportant 
les diverfes manières qu'on avoit de Ion terris- 
pour conferver les grains, dit que quelques-uns 
conftru if oient des bârimens de briques , fans por- 
tes, ni fenêtres , avec une feule ouverture as 
fommet, par où l'on y verfoit le grain. Les 
mis fieroient de pareils bltimens fans plitre, 
tandis que tfaucres y en nettoient U y en 
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avoit, qui prenoient toutes les précautions ima- 
ginables, pour empêcher que l'air n'y entrât; 
d'autres au-conrraire étoient d'avis que le grain 
devoit en avoir , deforte qu'après toutes ces opi- 
nions, Pline trouve que le meilleur moyen eft 
de faire des creux dans une terre lèche pour y 
mettre le grain , & le garantir de l'air extérieur; 
moyennant quoi, dit-il , le froment fe confervera 
bien pendant cinquante ans , les fèves & le mil- 
let s'y garderont plus d'un iiècle ; ce qu'on peut 
voir plus en détail dans fon liv. 18. chip. 30. - 

XV. 

Il y a de femblables particularités dans le*, 
biftoires de nos jours. Le favant des Landes 
raporte page 1 10 , qu'on trouva à Amiens 
dans des fouterrains, du blé fort-bien confervé, 
quoiqu'il y fût depuis bien des années. 

En Afrique , on trouve des trous pratiqués 
dans des rochers , que les Arabes nomment Ma- - 
tamores, qu'ils rempUflènt de blé & bouchent 
bien de tous côtés. 



Nos agriculteurs Autrichiens, fur-fout ceux 
qui demeurent au-delà du Danube, font dans 
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un lerrein argilleux des foffes fort-larges par en 
bas; ils les defTechent en y brûlant du bois & 
de la paille, & après les avoir remplies de blé, 
ils les couvrent bien par en haut. Le grain s'y 
conferve à la vérité afTez long-tems, mais il y 
prend une mauvaife odeur , qu'il n'eft pas pofli- 
ble de lui ôter. 

Les gens de la campagne fe fervent encore 
d'un autre moyen, qui eli de laifler les grains 
dans leurs épies , & de ne les battre qu'à me- 
fure du befoin qu'on en a. 



QUATRIEME ET DERNIER 
CHAPITRE. 

Nouvelle façon de conferver h grain beaucoup 
plus long-tems, qu'on n\i fait jufqità 
préfent. 



J'ai aflez fait voir dans mes ouvrages imprimés 
depuis peu, les avantages qui en revien- 
nent au public , & fur-tout dans la première par- 
tie , où j'ai raporté les caufes des maladies épi- 
démiques des beftiaux d'une manière ajfée à les 
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comprendre, à les éviter, & les guérit plus ra- 
dicalement. 

xvm. 

Jai montré en outre par des preuves nou- ■ — ■ 
▼elles & iblides ce qui eft contagieux aux plan- 
tes , & fur-tout , pourquoi les grains font fi 
fujets à ie carier. Enfin j'ai fait voir par les 
mêmes principes la façon de conferver très long- 
tems le blé & les autres fruits. Mon defiein efl 
donc de procéder de même ici. 

XIX. . 

Tous les Naturalises & Phificiens favent 
que les parties charnues, ainfî que toute efpèee 
de fruits fe gardent fort long-tems dans des ver- 
res , d'où l'on a pompé l'air. On peut voir le 
même effet en mettant ces chofes dans du beurre 
frais, ou fondu. Les œufs fe confervant auflï 
fort long-tems , fi on les couvre d'un vernis. 

Enfin, on fait a fiez par expérience, que 
l'humidité, comme je l'ai déjà dit, eft la caufe 
de la corruption & putréfaction des corps. 

Cette vérité eft démontrée par ce qu'on a vrj 
près de Naples, & à Héraclée, où en creufant, 
on a trouvé du grain & d'autres denrées, qui 
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malgré la durée de tant de Cèdes, n'étoient nul- 
lement endommagés. Le favant Père Florian 
des Ecoles-pies en aporta une bonne quantité à 
Vienne à ion retour d'Italie. 

XX. 

Que fi on veut chercher la caufe d'uneffet 
fi furprenant, on n'en trouvera point d'autre, 
que parce que ces corps furent toujours à cou- 
vert de l'air & de l'humidité par une quantité de 
cendre, que le mont Véfuve y avoit jetée. 

Ce qui fait voir que pour bien eonferver 
le grain qu'on met dans des creux, il faut le 
-garantir de l'air & de l'humidité. Il ferait donc 
à propos de choifîr pour cela un terrein argil- 
leux, ou fabloneux; mais le mieux efl de faire 
ces creux dans les rochers, auffi larges & pro- 
fonds qu'on voudra. 

XXI. 

Pour en (aire l'enai, on pouroit mettre dans, 
un tel creux, deux, trois, on quatre muids de 
blé , ayant cependant plutôt égard à la profon- 
deur , qu'à la largetir ; car fi un creux d'une ou 
plufieurs toifes vérifie l'épreuve, on fentbien, 
que ie plus on moins de largeur n'y changera 
nen. 
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rien. A mon avis, il faudrait que la capa- 
cité de ces creux fût proportionnée à la quantité 
du grain qu'on y veut garder; & pour le ga- 
rantir de l'humidité , U ferait, finon néceflaire, 
du-moins très-bon d'en revêtir d'abord le fond 
& les côtés d'argille, à l'épaiifcur de deux pans, 
& munir tout le creux d'une mince muraille de . 
brique , y allumer enfuite du feu pour je bien 
deifëeher, comme il a été dit plus haut. 

XXI L 

Mais avant d'y verier le grain , on pouroit 
obferver ce que je vais indiquer. On couvrira 
le fond du creux avec de la cendre à un piéou 
deux de haut ; & afin qu'elle ne fe mêle pas avec 
le grain , on mettra de la paille pardelTus , ou 
pour mieux faire, on couvrira la cendre avec 
une toile groffière, qui s'étende jufqu'à l'ouver- 
ture du creux, avec cette précaution pourtant, 
qu'entre la toile & h muraille il y ait un efpace . 
d'environ un pié de largeur, qu'on rempliraaufli 
de cendre , pour que le grain foit placé comme 
dans un fac , & entouré de la ditecendre detous 
les côtés. Le creux étant rempli de grain de 
cette façon ou d'autre, on le couvrira par en 
haut de deux ou trois piés de cendre, & pour 
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empêcher l'air, l'humidité, ou la pluie d'y pé- 
nétrer, il faut le couvrir de terre griffe , de 
tuiles , ou d'un toit. 

xxm. 

On s'étonnera Tans doute du eoiuei! que 
je viens de donner , mais qu'on faffe atten- 
tion, que la terre lèche & le fel, lequel retrou- 
ve dans la cendre, font des prélèrvatifs contre 
la putréfaction, & qu'ils fervent par eonféquent 
y à la parfaite confervation des corps. 

D'ailleurs, on en a vu l'effet en ce qui a 
été raporré ei-deffus du blé fit des autres den- 
rées, qui fe font eonfervés pendant tant de fiè- 
cles fous les ruines de la ville d'Héracltie; ce 
qu'on doit principalement attribuer à la cendre 
, y & à d'autres matériaux brûlés, dont ces corps 
étoient couverts. 

XXIV. 

Mais au cas qu'on n'eut pas allez de cen- 
dre, on poura y fuppk'er par un fable bien-fec, 
mêlé avec la cendre , & même le fable feul peut 
faire le même effet , comme on le trouvera, 
tons eji alléguer d'autres preuves , dans le Corn- 
mert- 
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mentaire, de rébus in fcientia naturali & medici- 
na p;eIHs, vol. 3. pag. 200. 

La paille dont on garnit le fond & les cô- 
tés des foflès ou des creux ayant la même ver- 
tu, chaque payfan en pouroit eonflruire à peu 
de frais, en prenant bien les précautions que 
je viens d'indiquer. 

XXV. 

On voit donc, que la meilleure façon de 
«onferver les grains, eft celle qui les préfcrve 
plus furement de l'air & de l'humidité. Sur 
quoi on pouroit faire ici une importante queffion; 
favoir: s'il eft plus à propos de eonflruire ces 
fofiës dans un lieu froid, que dans un endroit 
chaud & expofé aux rayons du foleil? 

Pour les raifons que j'ai alléguées ci-deflus, 
on croirait qu'un heu chaud fût plus propre 
pour cela; puisque plus le grain eftfec, plus 
long-tems & mieux il fe conferve. Or la cha- 
leur , fur-tout cette qui part des rayons du lo- 
leil, le féchera toujours davantage. 

XXVI. 



Il y a cependant de plus fortes raifons ds 
préférer un endroit froid. J'ai démontré folide- 
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ment dans la première partie de mes ouvrages, 
page 51, qu'aucun infedte ne peut s'engendrer 
dans le froid, & que la putréfaction provient de 
la fémence éclofe des infedes , par conféquent 
toute ehofe fe conferve mieux dans un lieu froid 
que dans un chaud. 

Le fameux Leewenhceck fait la même ob- 
fervation, favoir, que les vers ou charanfons, 
qui rongent le blé, & qui dans un tems froid 
font immobiles & comme morts , fe raniment 
d'abord par la chaleur. Vide ejusdem arcana 
narurœ, pag. 253. 

Cependant il me paroît difficile de détermi- 
ner, lequel eft plus propre, du froid ou de 
lachaleur, pour la longue confervation des grains; 
& il faudrait décider cette quelîion par des ex- 
périences réitérées, plutôrque par des fillogifmes. 
C'ell aufli pour cette raifon, que dès le mois 
d'Avril decette année 1764., j'entrepris les ex- 
périences fuivantes. 

XXVII. 

Premièrement. Je pris deux vafes de terre, 
dont le cou étoit un peu long & mince, conte- 
nant chacun environ cinq pots. Je les remplis 
de grain jufqu'à la moitié du cou, & ayant rero- 
pli 
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pli de cendre l'autre moitié , je bouchai bien 
l'orifice pour empêcher l'air & l'humidité d'y pé- 
nétrer. Je garde l'un de ces vaTes dans une cave 
bien-lèche, & laifiè l'autre en un endroit expofé 
à l'air & aux rayons du foleil. 

XXVIII. 

Secondement : Je pris deux fioles à long 
cou mince, & contenant près de deux pots. Je 
les remplis également de grain fort-fec jufqu'à la 
moitié du cou, & mis du Table dans l'autre moitié; 
& après les avoir bien bouchées, je pofai l'une 
dans la cave à côté du fuldit vafe, & l'autre à 
l'air. Et pour voir un jour, fi leSeigneur m'ac- 
corde la vie, l'effet, le changement, & la diffé- 
rence, qu'il y aura dans ces quatre vafes, j'eus 
foin d'y mettre la date de cette année 1764. & 
le jour du mois 20 Avril. 

Des Economes bien entendus ont fait pai 
mon confeil de pareilles expériences à la cam- 
pagne avec trois ou quatre mefures de blé. On 
en verra le fuccès au (bout de quelques années. 

Comme les rayons du foleil pénètrent mieux 
par les vafes de verre, que par ceux do terre, 
il faut bien que la longueur du tems opère du 
changement & de la différence dans ces grains 
malgré la conformité de la chaleur. 

B 3 XXÎX 
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XXIX. 

Que fi le grain fe confervoit dans ces vafes 
nombre d'années , on pouroit bâtir à fon gré 
en un endroit ouvert une tour de brique & de 
plâtre, bien fermée & bouchée de tous côtés, 
n'ayant qu'une pente ouverture au Commet. 

Il faudroit auffi , qu'après l'avoir bien def- 
féchée en y allumant du feu, on en munît le 
fond de tuiles, & qu'on la garnît bien de cen- 
dre, ou de fcble, ou de paille. 

Cela étant fait, on la remplirait de grain 
par en haut, en mettant de la cendre dans l'ou- 
verture vuide de ]a pointe; & pour la garantit 
de l'air & de l'humidité, on aurait foin de la 
bien fermer & bouclier. 

Cependant on pouroit pratiquer près du 
fond de la tour une petite ouverture, laquelle, 
quoiqu'en tout tems bien fermée, ferviroit pour- 
tant à en tirer quelquefois le grain, pour en 
connoître l'état & la qualité, ou pour s'en fer- 
vir dans le beibin ; avec cette précaution toute- 
fois de remplir de cendre le vuide , qu'on y auw 
fait , & de tenir le tout bien fermé. 

XXX. 

Quelqu'un pouroit douter, ou apréhendet 
que , quoique l'eflaî fait avec deux ou trois 
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muids de blé, réulfit à fouhait, il ne s'enfuivît 
pas, qu'un autre plus eonfidérable dût avoir le 
même fuccès, ce qui pouroit caufer un grand 
dommage. 

Mais je fuis très-afluré, qu'en prenant les 
mefures & les précautions que j'ai indiquées, 
on ne peut efpérer qu'une heureufe réuïïite. 

Car , fi le grain a pu fe conierver pendant 
tant de fiècles dans les fouterrains & les ruines 
d'Héraclée, qui pouroit douter avec raifon, que 
cela ne pûr arriver de nos jours , pourvu qu'il 

fut bien préfervé de l'humidité & de 
l'air extérieur. 

F 1 N. 
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